(a chancon de jai//et

Je suic [€t€ riche et cuperbe,

(a caicon de¢ bralants coleils,
Jusquau genou, plongé dang lherbe,
Je me couronne d'une gerbe,

Pleine de fleure aux tone vermeile !

Que dane ca nuit, vieillard cauvage,
Chiver grelotte cur un feu :
Révant lec révec du bel Age,
De ma cabane de feuillage,

Moi, je couric au grand ciel bleu.

Je vieng, et Ia gaité ¢allume ;
Je (& faic naitre dun coup deeil ;

EE tout cen va, comme [Ecume,



Au ciel ce quil restait de brume,

Au coeur ce quil restait de deul.

Jarrive, et toute voix me chante ;
Chacun ce dit : voici [été !

Qil ect dec maux, je lec enchante ;
Et [Gme enfin a plus méchante

Me prend un peu de ma bonté !

Arvriére lec coucic morocec,

Et lec micerec et la faim !
Prodiguant au loin toutec choges,
Aux riches japporte lec roce,

Aux indigente [offre le pain !

Par moi le banquet recommence,

Etalé cur lec gazong verte :



Venez, convivee en démence ;
Je cuic, dane ma largecce inumence,

(amphitryon de [univere /

Dang mee retraites inconnues,
Venez, cane voile cur le cein,
Nymphee dec bois, dryadec nuec !
Soug le regard des chastes nueg,

Plongez-vouc dane mon clair bacein !

Aux boic, dane lombre tiéde et rare,
Venez dormir, couples damante !
De mille fleurs le col ce pare :

Voilé e lit que je prépare

A voe féconde embraccemente !

Dang le hallier, dane la charmille,



Que tout ce livre & ce¢ amours.
Je cuic le Pére de famille,
Par qui tout aime et tout fourmille

Et tout bénit lauteur des joure !

Joceph Autran (1813-1872)



